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VOUS L'AVEZ PEUT-ÊTRE REMARQUÉ, 

L'ESQUISSE EST AU CENTRE DU SUJET, 

PUISQUE LA PEINTURE ORIGINALE A ÉTÉ 

DÉTRUITE DANS LES BOMBARDEMENTS 

DE MUNICH DE 1945. AINSI, LES DESSINS 

PRÉPARATOIRES RESTENT LES SEULS 

TÉMOIGNAGES DE CETTE ŒUVRE 

MONUMENTALE. 

Esquisse, kesako ?

Esquisse, croquis, ébauche… sont 

des outils qui amènent petit à petit 

le peintre vers la réalisation de son 

œuvre. Seulement, il y a de légères 

subtilités entre ces différents 

termes : l’esquisse est l’une des 

dernières étapes avant la finalisation 

du tableau alors que les deux 

autres, les croquis et les ébauches, 

correspondent plutôt à la première 

phase de la conception. De plus, les 

techniques et instruments utilisés 

sont divers. Le croquis est un dessin 

aux traits rapides et peu précis, 

tandis que le réalisme des mesures 

et des détails sont présents dans 

l’esquisse, qui peut être aussi bien 

réalisée au crayon qu'avec peinture.

L’esquisse comme processus 
de travail pour Alexandre 
Cabanel

Ce processus n’est pas fondamental 

pour tous les artistes. Pour le peintre 

Alexandre Cabanel, la réalisation de 

croquis puis d’esquisses était une 

étape essentielle dans la création 

de ses œuvres. De la commande 

conclue par le roi Maximilien II de 

Bavière le 26 octobre 1862, jusqu’à 

sa présentation à l’exposition 

universelle de Paris de 1867, le 

peintre façonna avec attention son 

œuvre. Pendant ces cinq années, 

Cabanel étudia chaque plante, 

chaque personnage jusqu’à ce qu’il 

soit satisfait de l’ensemble. C’est 

ce qui explique la présence d’au 

minimum une quinzaine d’esquisses 

dont quelques-unes sont conservées 

au musée Fabre, à l’image du croquis 

d’Eve et de deux études d’Adam.

Eve correspond au canon du XIXe 

siècle, avec sa beauté voluptueuse, 

ses hanches marquées et son teint 
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pâle. Cet idéal féminin de l’époque 

a pu aider le peintre à rapidement 

dessiner ce personnage, puisqu’un 

seul croquis a suffi pour l’intégrer 

à l’esquisse du Paradis perdu. 

En revanche pour le personnage 

d’Adam, il existe de nombreux 

dessins préparatoires, avec des 

postures différentes : assis, sur le 

point de consoler Eve ou encore 

recroquevillé contre un arbre. Cette 

dernière position avait fait réagir 

Pierre Larousse, qui, la jugeant 

dépourvue de spontanéité l'avait 

qualifiée de modèle d’atelier.

Le tableau a essuyé d'autres 

critiques, nombreuses néanmoins, 

son intention portée aux 

expressions corporelles et aux 

émotions témoignent d’une réelle 

maîtrise technique.
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